Qui  sunt  qui rempüblican  olcupare  cupiuhtï  Bcminfs 
sceleratissitni , cnutntU  manibus  , ïmufnni  avnriHÙ 
nocentistimi;  quibusfides  , decuc  , pietas  ,postremà 

honesta  dlque  inhonesta  , omnià  quasti  sunt. | 

Quels  sont  ceux  qui  veulent-  asservit  ,1»  • république  ? ' 
N’est-ce  pas  ce5  scélérats  impies,  aux  mkins  tcmtës 
de  sang  , et  au  cœur  temj.ll  d’uvarice  , j,oür  qui  tout 
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1 injuste  ? Memnius  in  Sallust. 


M r • factions  egaicment  enrieéhies  du  peuple  i 
et  toujours  prêtes  à l’écraser  , se  sont  ferment  ' mo- 

moncees  des  le  commencement  de  la  révolution  * f a 
.action  des  Feuillans  et  Celle  des  Jacobins.  Toutes  «W 
avec  des  intérêts  opposés,  .tendoiem  au  même  bm  • 
lune  et  1 antre  Vou  foie  fit  un  roi.  Les  F 
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abnorree . s est  évanouie  d’autant  plus  vîteVu’elle  av-T 
çlus  d ennemis  ouverts  intéressés ‘à  la  rên^rser  Je 
aabobins  vou o.enç , ont  toujours  voulu  et  veule£  en 
core  relever  le  trône , y placer  h famille  d’Orléans  > èt 

Substituer  la  religion  protestante  â la  éaÆoliobe'  - - 

être  1 appui  de  leur  nouvelle  t'y  rapide  1 ^ 

G en  cette: atroce  faction  qui  nc^scuLVnfm 
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L’ 

DES  JACOBINS, 

Ou  le  sang  des  Patriotes  qui  crie  I -engeance. 


sur  toute  b surface  de  la  République,  mais  encore -chez 
la  plupart  des  nations  voisines , sous  le  nom  de  sociétés 
populaires,  a épouvanté  la  France  par  toutes  sortes  de 
crimes  depuis  le  commencement  de  la  révolution  ; c’est 
cette  atroce  faction,  qui,  soutenue  par  la  Fayette  qui 
avoit  l’air  de  la  combattre,  a opéré  par  lui  les  massacres 
du  Champ-de-Mars  , de  la  Chapelle , de  la  Maison- 
blanche  ; c’est  cette  atroce  faction  qui , n’ayant  pu  par- 
venir à assassiner  i’ïmbécillê,  au  nom  duquel  un  essaim 
scélérat*  tyrannisoient  la  France  , a organisé  et  fait 
exécuter  les  massacres  du  peuple  au  I p août  , pour 
conduire  à Téchafaut  celui  dont  la  place  etoit  le  but 
ses  désirs,  pour  placer  le  nouveau  tyran  ; c’est  cette 
Liuoe  faction , qui , ne  pouvant  assez  tôt  se  défaire  d’une 
parue  de  ses  ennemis , a organisé  et  fait  exécuter  les 
égorgeries  des  prisons  au  2 et  5 septembre , dans 
lesquelles  les  meneurs  des  Feuillans,  quelques  restes  de 
l’ancienne  cour  * et  les  premiers  suppôts  de  la  catho- 
licité , ont  été  massacrés  ; c’est  cette  atroce  faction  , qui, 
par  le  traître  Dumaurier  et  autres  scélérats  subalternes, 
a livré  la'  Belgique , dans  l’intention  d’attirer  l’ennemi 
sur  Paris,  pour  ané  ndr  la  représentation  nationale; 
dest  cette  atroce  faction,  qui,  par  Roland , Brissot, 
Oensonné  et  compilées , a organisé  et  exécuté  les  sou- 
fevemens  séditieux  du  midi , l’insurrection  et  les  mas- 
sacres de  Lyon  , d'Àvjgn on  , de  Marseille  , etc»  et  la 
défection  de -.Toulon  ; c’est  cette  atroce,  faction  , qui  , 
par  Vincent,  Ronsin  , Hébert  * Momojro  et  consors  , a 
organisé  , entretenu-,  centuplé  les  désordres  sanglans  de 
la  Vendée  qui  durent  encore  ; c’est  cette  atroce  faction  , 
qui,  par  ses  affiliés;  Lg  complices,  a fait  massacrer  dans 
la  majeure  partie  des  d épar  terne  ns , des  millions  de 
victimes  innocentes  , hommes  , femmes,  en  fa  ns  de 
tout  âge , parce  qu’ils  r’étoient  pas  protestans  , no- 
tamment à Nantes  où  des  enfans  de  trois , quatre  , 


six  ans  ont  été  noyés  par  centaines’;  cest  cette- atroce 
faction  qui  a accaparé  toutes  les  denrées  y englouti 
toutes  les  subsistances  » pour  amener  le  peuple  à com- 
position et  lui  faire  accepter  son  tyran  , quand  elle, 
jugera  convenable  de  le  proposer  _ # 

C’est  de  cette  abominable  faction  . horrible  repaire 
de  brigands,  d’antropophages  qu'est  sorti,  comme  on 
sait r le  fameux  Robespierre  , ainsi  que  les  Brissot,  les 
Péchion,les  Vincent , les  Ronsin  , les  Danton,  et  toute 
la  clique  dont  la  guillotine  a déjà  fait  justice, et  qui 
avec  impatience  attendent  la  queue  dont  la  guillotine 
fera  justice  bientôt  sans  doute. 

A l'époque  de  sa  naissance  , cette  faction  réunie  sous 
le  nom  de  club  des  Jacobins  , étoit  un  rainas  de  tous- 
les  espions-,  banqueroutiers,  assassins , coupes-jarrets  9 
femmes  prostituées  , raccrocheuses ■ de  Londres  , de 
Berlin,  de  Suisse  et  autres  lieux,  et  de  tous  ceux  à qui 
la  misere  ou  le  besoin  ne  laissoient  de  ressource  que 
Tintrigue.  C’est  ce  que  prouvent  ces  séances  orageuses, 
ces  discussions  tumultueuses  et  sanglantes , dans  les- 
quelles les  aboyeurs  à gages  soutenaient  leurs  discours 
à coups  de  poings  , à coups  de  sabres  , de  bayonnettes  , 
tactique  adroite  et  nécessaire  pour  écarter  le  peu 
d’honnêtes  gens  qu’y  a^oit  attiré  l’apparence  du  bien, 
public,  ce  masque  étemel  des  conspirateurs. 

Robespierre , ce  monstre  dont  l'insolence  n’avort 
d’égal  que  son  ambition , étoit  alors  véritablement 
Jacobin  , c’est-à-dire  , assez  scélérat  et  assez  amplement 
gorgé  d’argent  parla  clique  protestante  , pour  travailler 
sérieusement  à mettre  le  nouvel  ogre  à la-  place  de 
l’ancien  tyran  , c est  dans  ce  sem  qu’il  a long-tems 
épuisé  toutes'  les  ressources  de  l’art  d’opprimer  ; c’est 
pour  cet  unique  but  que  fut  fabriquée  à grands  frais 
cette  constitution  monarchique  qwi  raaetioit  le  despote 
dans  l’impossibilité  d’engloutir  tous  les  trésors  de  l’état 
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et  la  nation  eîle*même.  Quand  il  voudrait  se 
le  passe- tems,  les  brevets  de  duc  et  pair,  les  t 
marquis  , de  comte , de  baron  étoient  déjà  di 
aux  vils  esclaves  qui  dévoient  composer  îa  ri 
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titres  de 
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. , „ nouvelle 

Convention.  Robespierre  a voit  un  brevet  de  duc  ; mais 
outre  de  rage  de  ce  que  ses  rampa  ns  imitateurs , et 
rjotamment  le  mince  Barrère  surnommé  fa  boy  eu  r de 
Robespierre , à la  raveur  de  quelques  succès  parmi  leurs 
complices  , commençaient  à méconnaître  son 
Cfp  cherchoient  à se  soustraire  a son  influence 
soîut  de  s’en  venger  en  les 
çet  effet,  Changea  de  parti. 

De  jacobm  e ragé,  il  devint  feuillant  attroce  ; c'est 
Iqi  qui  de-  concert  avec  ses  nouveaux  acolites,  eut 
Fadresse  d’obtenir  de  ceux  qui'iî  vouîoit  sacrifier,  réta- 
blissement de  ce  tribunal  de  sang  qui  devoit  si  coin  - 
plaisament  exercer  ses  vengeances;  c’est  par  ses  ordres 
que  ses  anciens  complices  aboient  chaque  jour,  par 
centaines  à la  guillotine  : il  avoif  résolu  de  les  y mettre 
tous  ; et  il  faut  en  convenir , il  ne  s’y  prenoit  pas  si  mal  ; 
encore  quelques  mois,  et  la  {acobinière  étoit  déserte 
ainsi  que  quelques  unes  désaffiliées,  La  clique  protes- 
tante, accablée  de  terreur,  se  voyant  aux  abois  et  ne 
trouvant  de  salut,  pas  même  dans  la  fuite,  résolut 
d'exterminer  l'hydre  qui  se  disposoit  à les  choquer  tous; 
mais  en  l’écrasant  il  fallait  l'empêcher  de  dévoiler  les 
atrocités  de  ses  anciens  camarades  ; c’est  pour  cela  que 
Robespierre  et  compagnie  ont  été  étouffés  sans  pou- 
voir së  faire  entendre. 

Quoique  monstre,  s’il  eut  pu  parler,  Robespierre  eût 
dit  au  peuple,  qniquemeps  pour  se  venger  de  ses  as- 
sassins; ce  sont  les  jacobins  qui  ont  donné  le  branle  à 
]a' révolution^  pour  renverser  le  trône,  dans  l’intention 
don  élever  un  autre  pour  leur  ogre  ; ce  sont  les,  jacobins 
gubont rçnvepé  1&  rçligign  çatholiquepour  Lff  substituer 
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la  protestante  ; témoins  les  temples  réserves  dans  chaque 
section  pour  y établir  leur  prêche  quand  ils  auroient 
renversé  la  République.  Ce  sont  les  jacobins  qui  coali- 
sés avec  les  conspirateurs  d’Angleterre  et  la  Prusse, 
ont  organisé  et  fait  déclarer  là  guerre  par  rassemblée 
nationale  aux  nations  voisins  parce  qu’ils  l’ont  jugé  né- 
cessaire pour  ppuiser  la  France  , croyant  pouvoir 
mieux  la  subjuguer  ensuite  : Ce  sont  les  jacobins  qui 
par  leur  funeste  influence,  ont  organisé  et  effectué  la 
rmsere  publique,  la  ruine  du  commerce,  la  chute  des 
manufactures,  en  arrachant  à la  Convention , l’insidieuse' 
loi  du  maximum , a la  faveur  de  laquelle,  matières  pre- 
mieres , de  toutes  especes , objets  de  nécessité , de  luxe , 
déniées,  et  substance  tout  a été  accaparé  et  mis  en  ma- 
gasin sous  leur  direction  exclusive  pour  pouvoir  à leur 
gré,  disposer  même  delà  substance  du  peuple  qui  mange 
ou  fait  dicte  selon  le  bon  plaisir  des  souverains  sei- 
gneurs, messieurs  les  jacobins,  pour  ne  lui  laisser  au- 
cune ressource  qui  ne  f>it  a leur'  disposition  ; \U  ont 
o ote nu  peine  de  mort  contre  les  accapareurs,  de  sorre 
que  le  particulier  aise'  qui  auroit  pû  acquérir  une  cer- 
taine quantité  de  subsistances,  et  ménager  au  peuple, 
une  ressource  dans  le  tems  difficile , a été  privé  de  ce 
moyen  de  servir  son  pays;  et  celui  qui,  possesseur 
d une  quantité  de  denrées  ou  marchandises  tirées  de. 

I etranger  ou  de  l’intérieur,  à grands  frais,  les  destin 
nouau  peuple ,,  moyennant  un  bénéfice  raisonnable , for-* 
ce  d en  faire  la  déclaration  en  a été  privé  par  des  prix  mé- 
diocres-, par  des  réquisitions  arbitraires,  tandis  que  ces  in-. 
*ames  jacopins  cqi  leurs  adhérens  sont  paisibles  distribu- 
teurs des  marchandises  accaparées  ou  arbitrairemenr  re* 
quiseau  nom  de  la^loi.  Mais  c’est  ici  sur- tout , que  brillç 
dans  toutson  jour  l’étonnante  audace  de  ces  conspirateurs, 
Ums  la  séan'e  du  9 Fructidor , un  des  suppôts  de  la 
cqque.,  prenait  pour  pretexç  la  stagnation  du  com* 
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smetcev  proposa  comme  unique  niôyen  de  fe  revivifier  * 
la  su.ppes'sio’tt  de  la  loi  du  maximum  et  le  rapport  de 
celle  contre  les  accapareurs.  Il  avoir  raison  ce  ^uppôt 
de  la  jacobinièrey  le  tour  n’est  pas  si  mal-adroit  : En 
sapportant  la  loi  contre  les  accapareurs;-  en  supprimant 
le  cher  maximum  à la  faveur  duquel  ils  ont  acquis  à 
las  prix  tous  les  objets  de  commerce  , et  dont  ils 
w*om  plus  aucun  besoin,  puisqu’ils  ont  tout  ramassé, 
Ss:  ouvriront  paisiblement  leurs  vastes  magazins  et 
Bevéndront  au  peuple  ses  propres  marchandises  à 600 
pour  100  d’augmentation.  C’est-fà  ce  qui  s’appelle  un 
tour  de  jacobin.  Pauvre  peuple  ! à quelle  espece  de 
gjeni  eonfie-tu  tes  plus  chers  intérêts  ? Tu  doftne  à 
des'  loups  enragés  la  garde  de  tes  innocentes  brebis* 
Tel  est  le  salutaire  effet  du  gouvernement  révolu- 
tionnaire de  système  d’oppression,  de  tyrannie.,  qui 
met  la  volonté  arbitraire  des  conspirateurs  à la  place  de  la. 
volonté  générale  qui  prive  le  peuple  du  droit  inaliéna- 
ble de  choisir  et  nommer  ses  magistrats,  qui  est  un 
despotisme , une  tyrannie  de  fait,  au  moyen  düquef 
les  conspirateurs  peuvent  tout  oser,  tout  entrepren- 
dre impunément.  C’est  à la  faveur  de  ce  gouverne- 
ment arbitraire,  que  se  sont  élevés  à Meudon  de* 
magazins  de  toute  espece  d’artillerie  * des  redoutes  y 
des  remparts  préparés  au  nom  du  peuple , contre  le 
peuple  lui-même  ; safts  que  ce  même  peuple  ait  la 
permission  dé  s’informer  de  ce  qui  s y passe.  C est-la 
qu’ont  été  enfouies  les*  , trois  quarts  des  poudres  de 
Çîrenelle , quelques  jours  avant  que  ce  magazin  fut 
anéanti.  Il  fiiloit  ne  laisser  au  peuple  aucun  moyen 
de  défense.  Aussi  èst  - ce  depuis  cet  affreux  événe- 
ment, que  brillé  dans  tout^ou  éclat,  l'insolente  audace 
• de  ces  antroDOphagés , il  ne  fa  ut- donc  pas  etre  surpris- 
se leurs  acharnement  à soutenir  un  gouvernement  qui 
fyxm-  est  si  favorable*  Le  peuple,  avoir  cependant  pré 
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de  ne  jamais-supporter  ni  tyrans  ni  tyranme,  qud 0113e 
fut  leur  masque  , quelque  fut  leur  dénomination,  fa 
Convention  a fait  le  même  -.serment,  .mais  çes  factieux 
aveuglent  le  peuple  et  trompent  la  Convention. 

Le  moindre  danger  qui  puisse  résulter  -de  cet  aban- 
don des  droits  du  peuple  c’est  de  voir  toutes  le* 
places , tous  les  postes  importai??  occupés  par  cî^sintÿ- 
gans  entièrement  devou  :$  aux  conspirateurs  qui  lçs 
ont  placés.  Personne  n’en  doute,  ce  sont  les  jacobin* 
qui  jusqu’à  présent , ont  distribué  presque  toutes  le* 
places;  c’est  pour  cela  que  la  plupart  des  .administra* 
tions  vont  -en  raison  inverse  de  i’intérêt  public.  Le  pe- 
tit nombre  des  patriotes  qu’on  y a placé  par  mégarde 
font  des  efforts  inutiles. 

Mais  tous  les  hommes  ne.se  .ressemblent  p.as.  'Quoi- 
qu’il ait  existé  parmi  les  jacobins  des  êtres  .assez  per- 
vers pour  sacrifier  leur  patrie  à leur  propre  ambition,, 
il  est,  dit -on,  dans  cette  société  des  hommes  putes 
attachés  aux  vrais  principes  de  la  liberté,  et  qui  veulent 
sincèrement  la  République.  Cela  peut-éU’e  y et  je  mea 
doute  pas  , mais  ces  hommes  purs  , quelque  mk 
leur  nombre*  doivent  erre  comptés  pour,  rien puis» 
qu’ils  n’ont  jamais  eu  le  courage  de  suspend ro  le  cours 
des  sceleràtesses  de  leurs  associés. 

Tous  ces  récis  ne  sont  pas  des  contes  bleus  ; tous 
ces  forfaits  , toutes  ces  horreurs  ne  sont  pas  des  faits 
imaginaires  ; leur  existence  n’est  que  trop  prouvée  et 
les  jacobins  en  sont  incontestablement  les  auteurs.  Tout 
le  monde  sait  que  les  conspirateurs  qui  depuis  la  chute 
du  tyran,  sont  parvenus  à la  guillotine,  sont  tous  sortis 
de  cette  caverne  d’assasins;  on  sait  aussi  qu’il  mest  aucun 
de  ces  traîtres  qui  pendant  qu’il  consp'roit,  n’ait  été  exalte 
et  dont  les  vertus  civiques  n’aient  été  célébrées  tant 
qu’il  pouvoir  leur  rendre,  quelques  services  mais  fa 
masque  tombe  , ses  camarades,  .se 
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cruels  ennemis,  croyant  par  cette  marche,  écarter  les 
Soupçons  de  complicité  auquel  ils  n’ont  cependant 
pas  échappé. 

La  multiplicité  et  l’énormité  des  crimes  commis  par 
les  jacobins  appellent  la  vengeance  nationale  sur  la 
tête  de  ceux  qui  en  seront  reconnu  coupables  ou  com- 
plices. La  rigueurs  des  principes  commande  impé- 
rieusement la  destruction  de  cette  coalition  en  particu- 
lier , et  la  suppression  de  toutes  les  sociétés  populaires 
en  général,  comme  attentatoires  à la  liberté,  à l’égalité, 
à la  Répuvhque. 

La  chose  publique  appartient  également  à tous.  Ib 
y a attentat  à l’égalité  , toutes  les  fois  qu’un  ou  plu- 
sieurs individus  s’arrogent  le  droit  exclusif  de  s’assem- 
bler, de  délibérer  sur  les  affaires  politiques. 

Il  y a attentât  â liberté,  toutes  les  fois  qu’un  ou 
plusieurs  citoyens  sont  exclus  des  assemblées  çù  on 
délibéré  sur  les  affaires  publiques , quel  qu’en  soit  le 
prétexte;  toutes  assemblées  quelconques,  autres  que 
les  assemblées  générales  du  peuple,  sont  donc  attan- 
tatoires  à la  liberté  , à l’égalité,  et  par  conséquent  à la 
République  ; toutes  les  sociétés  populaires  doivent  donc 
être  supprimées. 

C O U R I E X. 
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